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ä chaque piece 3 aiguilles (derive, elevation et
tempage) actionnees par l'appareil central; trois
autres aiguilles sont reliees aux appareils de poin-
tage en elevation et en derive, et ä la machine ä

temper. Les pointeurs, ä la piece, n'ont qu'ä
regier ces dernicres aiguilles sur celles qui sont
actionnees par l'appareil central; par cette simple
operation la piece se trouve pointee et les
projectiles tempes automatiquement. II n'y a plus
qu'ä charger et ä tirer. Le chargeinent peut s'ef-
fectuer quelle que soit l'inclinaison de la bouche ä

feu. Dans d'autres systemes d'appareil central les
aiguilles sont remplacees par de petites lampes
disposees sur trois cercles concentriques. Le
Systeme des aiguilles est plus pratique, surtout si l'on
utilise des aiguilles lumineuses qui, de nuit, rendent
tout eclairage superflu.

La manipulation de l'altitelemetre et de l'appareil

central necessite, selon le Systeme de
construction, de 5 ä 10 hommes. Ce personnel repre-
sente en fait le cerveau de la batterie anti-aerienne;
aussi est-il indispensable de le choisir avec soin
et de ne faire appel qu'ä des elements qualifies et
travaillant avec une grande exactitude. Pour que
ces hommes conservent Ieur entrainement et soient
prets en tout temps ä remplir leur täche delicate
il faudra probablement les astreindre, en plus de
leur cours de repetition reglementaire, ä des
exercices speciaux extraordinaires.

La piece elle-meme demande, selon le modele,
de 6 ä 10 servants. Le travail ä la piece est si
simple qu'en depit de nos breves periodes d'ins-
truction les equipes seront aptes ä fournir ce qu'on
leur demandera; aucune connaissance speciale ne
sera exigee au recrutement. On utilisera dans la
mesure du possible des hommes de la landwehr.

b) Tir indirect de nuit. Les avions etant invisibles, il
n'est pas possible de les viser ä l'altitelemetre. Les
appareils d'ecoute determinent aussi exactement
que possible la position, la direction et la vitesse
des avions. De puissants projecteurs d'une portee
allant jusqu'ä 15 kilometres entrent alors en action
et fouillent le ciel. Lorsqu'un avion est saisi dans
le faisceau lumineux, le projecteur est regie au
moyen d'un appareil special de pointage et le

pinceau suit automatiquement l'avion dans sa
marche. A partir de ce moment-lä le travail ä

l'appareil central et aux pieces est le meme que
pour le tir de jour.

Chaque appareil d'ecoute est desservi par 4 ou
5 hommes. Le c'noix de ces hommes doit etre
aussi minutieux que celui des servants de l'appareil

central, et il est egalement necessaire de
maintenir en permanence leur entrainement. Outre
l'ecoute, ces appareils ont pour mission de determiner

la direction de vol et la vitesse des avions,
ce qui permet de suivre ces derniers meme ä

defaut de projecteurs. lis sont egalement utilises
par les postes du service de reperage et de signali-
sation d'avions. Mais, dans leur etat actuel, ils ne
sont pas encore au point; leur portee utile ne
depasse guere 15 ä 20 kilometres, ce qui est insuf-
fisant en raison de la vitesse considerable des

avions, qui franchissent cette distance en quelques
minutes. Iis sont neanmoins utiles pour reperer les

appareils de bombardement de nuit, plus lourds
et par consequent moins rapides. (a suivre.)

Le gr. fus. interchangeable et la
set. fus. au combat

(voir brochure du Chef d'arme de l'infanterie du 8. 1. 36).

I. Principes d'organisation
Quelles out etc les preoccupations ayatit abouti ä la

reorganisation actuelle?

On a estiiue que nos moyens de feu ne supportaient plus
la comparaison avec ceux de nos voisins. L'introduction
d'armes plus nombreuses et plus variees nous obligeait des lors
ä regrouper nos elements.

1. Pour le gr. ius. on a voulu en particulier:
a) eviter l'extension exageree de la ligne de tirailleurs qui

rendait la conduite de celle-ci impossible,
b) reunir au centre du gr. ce que le chef doit en tout cas

commander, le F. M., noyau de feu de la cellule,
c) faire participer automatiquement deux equipes fus. —

dont Taction par les mousquetons sera generalement
tardive — ä la couverture et ä la liaison du F. M. sur
les flancs.

2. Pour la set. fus. on a cherche avant tout ä simplifier la
täche du chef de set. qui ne conduira plus dorenavant que
3 groupes identiques et interchangeables au lieu de 5

groupes heterogenes.
3. Pour la cp. fus. (laquelle n'aura plus que 3 set. fus. inter¬

changeables au lieu de 4):
a) on a tenu ä ce que le cdt puisse disposer — outre des

mitr. que le cdt de bat. pourra touiours lui attribuer —
d'un echelon de feu propre compose de 3 F. M. sur tre-
pied (FMT);

b) on a voulu d'autre part eviter dans la mesure du pos¬
sible la disorganisation des set. fus. en attribuant au
cdt cp., outre son gr. commandement, un gr. de patrouil-
leurs;

c) soucieux de permettre ä la cp. de s'engager plus resolu-
ment et plus loin, comme aussi de tenir plus longtemps,
on se preoccupe enfin de la doter de fusil anti-chars et
d'armes ä tir courbe d'un calibre riduit.

4. Pour les memes raisons le bat. a etc dote d'armes ä tir
courbe (4 lance-mines d'un calibre de 81 mm.) et d'armes
anti-chars (2 canons d'infanterie d'un calibre de 47 mm.),
ayant toutes deux une portee pratique de 3 km. et une tres
grande precision; cela permettra au cdt bat. de combler le
temps mort qui s'ecoule entre les preparatifs de Tartillerie
et son intervention.

II. Le groupe de fusiliers.
1. Organisation du gr.

Dans la cp. on triera:
a) les meilleurs tireurs au mousqueton, qui seront le n° 6

(tireur d'elite) de chaque gr. et le second remplacant
du tireur F. M. (leur mousq. sera pourvu d'une
lunette);

b) les autres fus. mitr. qui, par ordre de valeur, recevront
les n0ä 4, 5 (soit tireur F. M. et aide-tireur), puis 7, 8

et 9 (pourvoyeurs) de chaque gr.;
c) les meilleurs soldats, qui seront chefs d'equipe et,

comme tels, agiront dans le cadre de la mission du
gr., sans recevoir des ordres particuliers; il s'agit
d'aider le chef gr. et non dc compliquer sa täche.

Au C. R., si les effectifs ne permettaient pas de faire plus,
l'eq. F. M. sera au complet, Teq. pourv. ne sera marquee que
par un homme et chacune des eq. fus. par au moins 2: il est
important que les eq. fus. apprennent leur nouveau role.

Les eq. sont designees comme suit: eq. X et Y (nom du
chef pour les lre et 2e eq. fus.), eq. F. M., eq. pourvoyeurs.

Pour les outils, il est fixe que le n° 4 porte une pioche, le
n° 5 une pelle et le n° 6 une liache. La dotation normale pourrait
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etre repartie comme suit: aux rios 2 et 7 une pioche, aux nos 3, 8,
9, 11 et 12 une pelle.

Les grenades d main seront attributes par moitie ä chaque
eq. fus.

Le paquetage normal fixe par le R. ex. J. ne prevoit qu'une
trousse de proprete et un sachet d'accessoires pour 2 hommes.

Les mousq. des nos 4 et 5 restent ä l'arsenal lors de la mobilisation,

mais dans les C. R. oü les hommes doivent tirer avec leur
arme ils les prennent avec eux. On prend des mesures pour les faire
transporter dans des caisses ä fusils chargees sur le camion de bat.

2. Fonctions dans l'eq. et dans le gr.
a) Si la moitie des hommes d'un gr. doivent etre des fus.-

mitr., chaque fusilier doit aussi savoir sommairement
manipuler le F. M., car tant qu'il reste un homme va-
lide le F. M. doit etre actionne. Chaque homme du gr.
se considere done en premier lieu comme servant du
F. M.

b) Normalement chacun assure une fonction speciale (es-
quissee sous II, 1) et chaque eq. joue son role particulier.
Si les fus.-mitr. sont charges du feu et de son alimentation,

les fus. sont des eclaireurs, des observateurs, des
grenadiers, des combattants ä l'arme blanche et des
tireurs ä courte distance, dont le role essentiel consiste:
— ä empecher le F. M. d'etre surpris,
— ä observer les voisins et l'ennemi (aux fins de
renseigner le chef gr. sur leur activite: oü sont-ils? sont-ils
arretes? — et dans ce cas chercher la raison — progres-
sent-ils? reculent-ils? peut-on aider le veisin?) et
— ä bondir ä l'assaut.

3. Formations de l'eq. et du gr.
a) Pour l'eq., aucune formation n'est prescrite. Les hommes

se placent dans un ordre quelconque autour de leur chef
qu'ils s'efforcent d'imiter. En mouvement, l'intervalle
normal de 2 ä 5 pas peut etre agrandi au besoin pour
mieux resoudre la täche des flanqueurs. Pour tirer on
aura tendance ä se grouper en un nid, presque au coude
ä coude.

b) En principe le chef de gr. peut disposer ses eq. n'im-
porte comment. L'essentiel est qu'il puisse toujours les
conduire.

c) La formation normale du gr. «en tirailleurs» rappelle
l'arbalete de Tell. L'eq. F. M. au centre est flanquee ä
dr. et ä g. par les eq. fus. L'intervalle normal d'une
cinquantaine de m. peut etre agrandi, vers une Crete
ou une lisiere par ex., pour mieux proteger le F. M.
ou pour chercher la liaison avec les voisins; il peut etre
diminue pour mieux permettre la conduite du feu (R. ex.
J. 156 et 147). Dans la marche d'approche, une eq. fus.
pourra etre poussee « en decouverte » jusqu'ä 300 m. en
avant.

L'eq. pourv., formant la Crosse de l'arbalete, suit
l'eq. F. M. ä une centaine de m., mais ses hommes pour-
ront etre echelonnes pour mieux assurer le ravitaillement
en munitions. D'autre part, lorsque le terrain l'autorise,
l'eq. pourv. n'hesitera pas ä serrer completement sur
le F. M., ce qui lui permettra aussi d'aider ä le masquer
et ä lui construire un abri.

d) Si le gr. marche exceptionnellement sur un flanc de-
couvert, son chef pourra ordonner: «la droite» (ou la
gauche) en avant!» ce qui amenera l'eq. fus. de dr. (ou
de g.) legerement en avant et celle de g. (ou de dr.)
legerement en arriere. Le gr. sera ainsi prepare, en cas
de surprise, ä faire front de deux cotes.

e) Tant qu'il peut se faufiler ä travers le terrain, sans ris-
quer un feu violent, le gr. reste en colonne par un (S. C.
231), sinon, il peut passer ä la colonne de tirailleurs
(R. ex. J. 138).

Lorsque le gr. chemine dans un couloir par ex., il
pourra progresser « par equipe », eehelonnees derriere la
lre eq. fus. ä des distances minimes fixees par le chef
gr.: en «decouverte» la lre eq. fus. pourra etre poussee
conime sous c. (A suivre.)

II motore al servizio dell'esercito
Togliamo dalla stampa ticinese un interessante arti-

colo sulla motorizzazione dell' esercito, tema che tocca
la nostra vita militare.

La nuova ordinanza del Consiglio federale sull' or-
ganizzazione delle truppeleggerestaa dimostrare
I' importanza vieppiü grande che il motore assume per
1' esercito. In molte unitä esso e destinato a sostituire
vantaggiosamente il cavallo. Cosi, la nuova ordinanza
stabilisce che le compagnie motorizzate di mitragliatrici
leggere delle brigate celeri saranno composte di due
terzi di dragoni e di mitraglieri di cavalleria non mon-
tati, che non riceveranno piü una rimonta,
nonche di ciclisti dell' attiva, e di un terzo di cavalieri
della landwehr.

Secondo la nuova organizzazione delle truppe, ogni
corpo d' armata comprenderä una brigata leggera
composta di due reggimenti di cavalleria, di due bat-
taglioni ciclisti (tre compagnie piü una compagnia moto-
rizzata di mitragliatrici leggere per battaglione), di una
compagnia motorizzata di cannoni di fanteria, di una
compagnia motorizzata di mitragliatrici leggere e di una
compagnia motorizzata di zappatori. Ogni divisione,
salvo le tre divisioni di montagna, disporranno di un

gruppo d'esplorazione composto di uno squa-
drone di dragoni, di una compagnia di ciclisti e di un
distaccamento di carri armati. Come lo indica il suo
nome, questa formazione avrä il compito di esplorare il
terreno e di segnalare le posizioni nemiche. Ciclisti e

carri armati, utilizzando di regola le strade, dovranno
cercare di avvicinarsi rapidamente al nemico, mentre la
cavalleria esplorerä la zona intermedia. Cavalieri e
ciclisti dovranno agire in istretta collaborazione, d' onde la
necessitä di formare anche dei gruppi misti. Per il
servizio di collegamento, ogni unitä d' armata —
ovverosia le 9 divisioni e le 3 brigate — di montagna in-
dipendenti — disporrä di una compagnia di ciclisti di
landwehr. Inoltre, ogni divisione di marcia poträ ser-
virsi a questo scopo anche di uno squadrone di cavalleria

e di una compagnia di ciclisti dell' attiva.
Sciolti i 6 squadroni di mitraglieri, rimarranno an-

cora 30 squadroni di cavalleria. Si e rinunciato a
dare delle mitragliatrici alle truppe leggere, poiche ii
loro modo di combattere e i compiti loro assegnati esi-
gono armi estremamente mobili. Le tre brigate leggere
che comprendono insieme 6 reggimenti leggeri (composti
di 3 squadroni e di un battaglione di ciclisti) richiede-
ranno 18 squadroni. I gruppi d' esplorazione 1. 2, 4, 5, 6

e 7 (numeri corrispondenti a quelli delle divisioni di
marcia) sono costituiti dagli squadroni 2, 27, 14, 15, 29
e 30 che rappresentano la metä dell' attuale cavalleria
divisionale. Infine, 6 squadroni 0' altra metä della cavalleria

divisionale) saranno utilizzati come squadroni di
collegamento delle sei divisioni di campagna.

Le compagnie ciclisti saranno formate a

nuovo, secondo il domicilio degli uomini, al fine di per-
mettere una piü rapida mobilizzazione. Delle 42 compagnie

esistenti (1-30 dell' attiva e 3L42 di landwehr), 18,

ossia 3 per battaglione, saranno assegnate ai sei batta-
glioni ciclisti, la cui quarta compagnia sarä una compagnia

motorizzata di mitragliatrici leggere composta di
due terzi di ciclisti provenienti dalle unitä dell' attiva e

di un terzo di ciclisti provenienti dalle unitä della
landwehr. I gruppi d' esplorazione delle divisioni di
campagna riceveranno le compagnie ciclisti 11, 12 e 14-17,

mentre per il servizio di collegamento si utilizzeranno le

compagnie 21, 22 e 24-27. Le compagnie di collegamento
31-42 delle divisioni e delle brigate di montagna saranno
formate, secondo il domicilio, con gli uomini delle
compagnie ciclisti 21-26.
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